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nur mit unerwiinschten Konnotationen ins 

Deutsche iibertragbaren - Namen »Digital 

Collaboratory« erfunden. Man hat dort ein 

eigenes Kompetenzzentrum geschaffen, das 

sich dem Aufbau solcher Collaboratories fur 

verschiedene Fachgebiete widmet. Neben 

einer Reihe eindrucksvoller Projekte in den 

Naturwissenschaften ist in den Geisteswissen- 

schaften das mittlerweile weltumspannende 

H-Netz entstanden. Ich habe zur Vorbereitung 

dieses Vortrags im Umfeld der Universitat 

Michigan zum Thema »Collaboratories« 

recherchiert, und es ist wirklich beein- 

druckend, welche Fiille von neuen Aktivitaten 

mit kreativen Ansatzen sich dort findet, z. B. 

der Aufbau einer National Gallery of the Spo­

ken Word und einer Digitalen Bibliothek 

» Historical Voices «.

Dies ist m. E. ein Bereich, in dem heute die 

zukiinftigen wissenschaftlichen Arbeitsmo- 

delle unter umfassender Nutzung der elektro- 

nischen Netze erfunden werden. Und wie die 

Beispiele aus den USA zeigen: Die Geisteswis- 

senschaften konnen hier an vorderer Front 

mitziehen. Ziel der DFG muE es sein, optimale 

Bedingungen fur unsere Wissenschaftler zu 

schaffen, diese Entwicklungen mitzugestalten 

und an der damit verbundenen intensiveren 

internationalen Vernetzung der Forschung 

teilzuhaben. In den Kunstwissenschaften gibt 

es sicherlich eine Fiille von Fragestellungen, 

bei denen themenorientierte Informations- 

netze die Forschung voranbringen konnen. 

Insbesondere dort, wo besondere Quellen- 

und Datenbestande die Grundlage fur For- 

schungsarbeiten bilden. Ich mochte Sie seitens 

der DFG einladen, gerade in diesem Bereich 

kreative Projektkonzepte an uns heranzutra- 

gen.

Jurgen Bunzel

Les programmes fran^ais d’informatisation et de numerisation 

interessant les bibliotheques d’art

Les programmes frangais d’informatisation et 

de numerisation interessant les bibliotheques 

d’art ont beneficie du programme general 

d’informatisation des bibliotheques et de la 

volonte determinee du ministere de la culture 

de voir mener des programmes de numerisa­

tion et de valorisation de ses importants fonds 

iconographiques.

Si des resultats tangibles sont maintenant 

acquis, il nous faut reflechir aux evolutions a 

venir et une meilleure connaissance mutuelle 

des programmes realises ou en projet dans nos 

differents pays constitue a 1’evidence une 

excellente methode de travail. Celle-ci s’inscrit 

pleinement dans la politique de cooperation et 

d’echange d’informations definie par le Con- 

seil europeen de Feira, qui, en juin 2000, a 

adopte le plan d’action »eEurope 2ooz«, dont 

un des points prevoit de stimuler le developpe- 

ment et (’utilisation des contenus numeriques 

europeens dans les reseaux mondiaux. Cette 

cooperation porte en particulier sur la coordi­

nation et la cooperation des politiques 

nationales de numerisation, 1’echange d’ex­

periences, la definition de normes et de me­

thodes propres a garantir 1’inter-operabilite, et 

la formation.

Dans cet esprit, il n’est pas question pour nous 

ici de dresser une liste exhaustive des realisa­

tions frangaises mais plutot d’en analyser 

quelques exemples bien representatifs.

J’ai done choisi d’evoquer successivement:

- les catalogues de bibliotheques, dont 1’in- 

formatisation et la mise a disposition sur internet 

sont desormais bien avancees,

- les bases de donnees donnant acces a 

1’image, qui ont fait 1’objet de travaux particu- 

lierement developpes du ministere de la Cul­

ture,
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- les textes numerises, encore peu nombreux 

mais qui sont appeles a se developper. 

L’examen ce ces exemples m’amenera a evo- 

quer certaines pistes de reflexion actuellement 

suivies en France.

i - Les catalogues de bibliotheques: informati­

sation et consultation sur internet

L’informatisation des catalogues des biblio­

theques d’art fran^aises s’est faite dans une 

logique differente de celle qui prevaut en Alle- 

magne; il est frappant de constater que nous 

en disposons pas en France de Pequivalent de 

Kubikat, catalogue collectif du Zentralinsti- 

tut, de la Hertziana et de 1’Institut allemand de 

Florence, que nous n’avons pas non plus 

comju d’outil de recherche du type du 

Virtueller Katalog Kunstgeschichte (VKK), 

moteur de recherche permettant d’interroger 

simultanement les grandes bibliotheques d’art 

allemandes.

Les sources de I’histoire de Part en France, 

ouvrage par Marie-Claude Thompson avec le 

concours de Catherine Schmitt et Nicole Picot, 

publie par 1’Association des bibliothecaires 

fran^ais en 1993, nous permet de disposer 

d’une bonne description des collections exis- 

tantes. Aux cotes de la Bibliotheque nationale 

de France, qui demeure probablement le gise- 

ment le plus riche en la matiere, on y constate 

la diversite des institutions maintenant des 

bibliotheques consacrees a I’histoire de I’art: 

universites, ecoles d’art, instituts de recher- 

ches, grands etablissements, musees, sans 

oublier les bibliotheques municipales notam- 

ment pour les fonds locaux ou specialises 

(comme la Bibliotheque Forney de Paris, con- 

sacree aux arts decoratifs). Une analyse plus 

fine met rapidement en evidence une forte con­

centration parisienne des fonds et la part 

preponderate prise par les musees et les uni­

versites dans 1’offre documentaire nationale.

- 63 bibliotheques universitaires possedent 

plus d’un million de volumes dont 600 000 en 

dehors de Paris; la plus importante d’entre 

elles est la Bibliotheque d’art et d’archeologie 

(Fondation Jacques-Doucet) qui est en outre le 

siege CADIST (pole documentaire de referen­

ce) pour Parcheologie et I’histoire de Part.

- 208 bibliotheques de musees, conservant 

plus de deux millions de volumes dont la 

moitie a Paris, temoignent de la vitalite de la 

recherche menee dans les musees. Les plus 

importantes sont la bibliotheque du musee 

Guimet, consacree aux arts de Pextreme- 

orient, la Bibliotheque centrale des musees 

nationaux au Louvre, qui couvre a la fois Pan- 

tiquite et la periode moderne jusqu’au milieu 

du XlXeme siecle, et la documentation du 

musee national d’Art moderne pour Part du 

XXeme siecle.

Il me parait important de preciser d’emblee 

que l’informatisation des bibliotheques 

fran^aises est congue pour Pessentiel sur Pidee 

de deboucher sur des catalogues collectifs, 

dont Punite est plus souvent administrative ou 

geographique que thematique.

Les bibliotheques d’art participent a des cata­

logues institutionnels

- Le Systeme universitaire (S.U.) est un cata­

logue collectif construit sur un modele client 

serveur et accessible gratuitement sur internet. 

Il offre a la consultation 5 millions de notices 

bibliographiques, de 69 bibliotheques univer­

sitaires, dont la Bibliotheque d’art et d’ar­

cheologie Jacques-Doucet (250 000 notices). 

La mise sur Internet gratuitement des cata­

logues de tous types de documents des biblio­

theques frangaises de Penseignement superieur 

nous offre un outil de localisation inestimable 

( .)www.sudoc.abes.fr

- Le Catalogue collectif des bibliotheques des 

musees nationaux, informatise depuis 1993 et 

consultable sur internet depuis juillet 2001, 

propose le catalogue en cours de constitution 

d’environ vingt bibliotheques de musees 

dependant de la direction des Musees de 

France, et notamment Pintegralite du cata­

logue de la Bibliotheque centrale des musees 

nationaux au Louvre ( , choisir 

»bases de donnees«, puis “catalogue collectif

www.culture.fr
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des bibliotheques de musees nationaux”). Il 

compte aujourd’hui 180 ooo notices biblio- 

graphiques. Dans sa version internet, il 

presente 1’originalite de permettre d’acceder a 

la presentation des notices suivant le format 

UNIMARC: ce choix est destine a aider nos 

collegues de petits et moyens etablissements 

qui n’ont pas re§u de formation poussee en 

catalogage, et n’ont ainsi qu’a reproduire le 

modele qui leur est propose. La direction des 

Musees de France, qui est proprietaire des 

notices, les utilisent egalement pour promou- 

voir une politique d’incitation a 1’informatisa- 

tion des bibliotheques de musees frangais; elles 

sont cedees gratuitement aux etablissements a 

deux conditions: s’informatiser en format 

MARC et participer a des reseaux locaux ou 

thematiques.

- Le reseau FRANTIQ-Cci est un catalogue 

collectif indexe des references biblio- 

graphiques des bibliotheques de 20 etablisse­

ments dependant du CNRS et dedies a la 

Prehistoire et a 1’archeologie ( . 

mom).

www.frantiq

- L’ensemble des bibliotheques des ecoles d’ar­

chitecture, des laboratoires, 1’Institut frangais 

d’architecture, 1’Academie d’architecture, le 

Conseil d’architecture, d’urbanisme et de Pen- 

vironnement alimentent en commun un cata­

logue collectif sur le reseau .©archi.fr

Les bibliotheques d’art participent d des 

reseaux locaux

Les bibliotheques d’art participent egalement 

a des reseaux locaux et les bibliotheques d’in­

stitutions diverses sont actuellement encoura- 

gees a rejoindre les catalogues crees par les 

differentes bibliotheques municipales. C’est 

ainsi que sont consultables sur les memes sites 

les catalogues de la Bibliotheque municipale et 

la Bibliotheque de 1’Ecole regionale des beaux- 

arts de Besan^on, la bibliotheque de la Maison 

de 1’Orient mediterraneen participe au cata­

logue interconnecte de bibliotheques a Lyon 

(www.univ-lyon.asso.fr/CIBLE), a Saint-Eti­

enne, la bibliotheque de 1’Ecole d’architecture, 
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celles du musee d’art moderne de 1’Ecole 

regionale des Beaux-Arts participent au reseau 

local Brise, constitue desormais en deux 

branches, et qui comprend egalement la bi­

bliotheque municipale et la Bibliotheque de la 

Ville (www.univ-st-etienne.fr).

Les bibliotheques d’art participent a des cata­

logues nationaux:

- Myriade, qui recense les collections de peri- 

odiques de 2 300 bibliotheques frangaises en 

France et a 1’etranger, signale les collections de 

32 bibliotheques d’architecture, de 51 biblio­

theques de beaux-arts, de 43 bibliotheques 

generales d’art et d’environ quatre-vingt bi­

bliotheques de musees ainsi que de toutes les 

bibliotheques plus generales qui ont des fonds 

arts significatifs (bibliotheques de lecture 

publique et bibliotheques universitaires). La 

base Myriade est consultable sur cederom.

- Le Catalogue collectif de France (CCFr) est 

un interface unique de trois grands catalogues 

frangais:

- Opale Plus, catalogue de la Bibliotheque 

nationale de France,

- le Systeme Universitaire, catalogue des 

bibliotheques universitaires dont nous avons 

parle precedemment,

- le catalogue des fonds retroconvertis de 

55 bibliotheques municipales ou specialisees, 

Ce sont ainsi 14 millions de notices qui sont 

interrogeables simultanement.

Il s’enrichira prochainement de la numerisa- 

tion des 87 volumes du Catalogue des manu- 

scrits des bibliotheques publiques, menee 

depuis deux ans par le ministere de la culture 

et de la communication et le ministere de 

1’education nationale. Une premiere maquette 

realisee sur les sept premiers volumes est en 

cours de test. Ce projet peut interesser les his- 

toriens de Part car il leur permettra notam- 

ment de reperer les papiers d’erudits conserves 

dans les bibliotheques municipales.

Dans ce contexte ou n’apparait pas de cata­

logues des bibliotheques d’art frangaises en

http://www.frantiq
%25C2%25A9archi.fr
http://www.univ-lyon.asso.fr/CIBLE
http://www.univ-st-etienne.fr
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tant que tel, il me semble particulierement 

interessant de reflechir au rapprochement de 

la France avec le VKK, dont je suis convaincue 

qu’il est un excellent outil de cooperation 

internationale.

2 - Des bases d’images: I’exemple de la base 

Enluminures

Le ministere de la culture a entame en 1996 un 

programme de numerisation des fonds icono- 

graphiques et sonores appartenant a 1’Etat. 

Depuis 2000, il concerne egalement les fonds 

appartenant aux collectivites locales. A ce 

jour, le programme de numerisation couvre 20 

regions et 3 directions, rassemblant des fonds 

d’Etat conserves dans les services de 1’inven- 

taire, de 1’archeologie, des monuments his- 

toriques, des musees, des archives departe­

mentales, des bibliotheques municipales. 

Plusieurs fonds des directions et etablisse- 

ments du ministere de la culture et de la com­

munication ont beneficie de ces credits. 

Cette operation, qui s’inscrit dans le pro­

gramme d’action gouvernementale «preparer 

1’entree de la France dans la societe de 1’infor- 

mation», a beneficie de credits d’un montant 

de 2,5 MF en 1996, 2,65 MF en 1997, 4 MF 

en 1998, 5 MF en 1999, 12 MF en 2000, 12 

MF en 2001.

Ces programmes sont pilotes par le comite 

scientifique pour la documentation informa- 

tisee et le multimedia du Conseil ministeriel de 

la recherche.

Le catalogue des fonds culturels numerises 

lwww.culture.fr/culture/mrt/numerisation ) 

decrit les fonds (textuels, iconographiques, 

sonores, audiovisuels...) numerises ou en 

cours de numerisation, conserves dans les bi­

bliotheques, services d’archives, musees, ser­

vices patrimoniaux et autres institutions cul­

turelies en France. Il permet d’identifier et 

localiser ces fonds et, le cas echeant, de les 

consulter en ligne.

Avant ce programme de numerisation, le mi­

nistere de la Culture avait mis en ceuvre depuis 

le milieu des annees 70 une politique de mise 

en oeuvre de bases de donnees (cf. liste en 

annexe), dont plusieurs apparaissent comme 

particulierement utiles aux historiens de Part 

comme Joconde, Arcade, Memoire, Merimee, 

Palissy, Narcisse.

Plutot que de revenir sur ces realisations 

desormais bien connues, je voudrais ici 

presenter la base Enluminures, mise en ligne le 

7 octobre dernier, et qui me parait tout a fait 

representative des cette politique concourrant 

a la fois a la conservation, a la recherche et la 

diffusion.

Une orientation de recherche et de conservation 

La base Enluminures trouve son origine dans 

1’ambitieux programme mene des les annees 

70 pour microfilmer les manuscrits medievaux 

des collections des bibliotheques publiques de 

France. Cette entreprise fruit de la collabora­

tion de 1’Institut de recherche et d’histoire des 

textes (IRHT), qui fait partie du CNRS et du 

ministere de la Culture, etait conduite dans un 

objectif a la fois de preservation et de 

recherche. L’IRHT realise pour chaque vo­

lume une reproduction integrate en noir et 

blanc, puis une reproduction en couleurs de 

i’integralite de 1’iconographie et de 1’essentiel 

de 1’ornementation des manuscrits enlumines. 

A cote d’une filmotheque riche des copies pho- 

tographiques de soixante et un mille manu­

scrits, dont vingt et un mille proviennent de la 

campagne de microfilmage des fonds des bi­

bliotheques municipales et universitaires, 1’IRHT 

se trouve ainsi aujourd’hui egalement a la tete 

d’un phototheque de cent trente mille vues de 

miniatures, lettres ornees, blasons, schemas ou 

decors marginaux. Microfilms et cliches origi- 

naux de sauvegarde d’une part, copies de con­

sultation de 1’autre: la protection patrimoniale 

et la recherche scientifique marchent ici d’un 

meme pas. L’informatisation a permis ensuite 

la creation d’un base de donnees decrivant 

chaque manuscrit et chaque unite icono- 

graphique.

La numerisation et le developpement d’inter­

net donnent aujourd’hui une toute autre
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ampleur au projet. En 1997, 1’IRHT est passe 

du classique ektachrome a la prise de vue 

numerique ce qui permettait de lier les infor­

mations de la base de donnee a 1’image. Un 

soutien decisif apporte par le ministere de 

1’Education nationale et le ministere de la culture 

a permis a partir de 2002 de financer la 

numerisation retrospective d’une grande par­

tie des diapositives realisees par 1’IRHT et 1’in- 

dexation des enluminures quand elle faisait 

defaut.

La base Enluminures, vitrine de cette grande 

entreprise, est consultable en ligne depuis le 

7 octobre dernier sur le site internet du ministere 

de la Culture. Elle comprend actuellement 

plus de 14 000 images consultables sous forme 

de vignette ou en plein ecran. Elle s’accroitra 

regulierement par le versement des images et 

des notices decrivant les collections d’une cen- 

taine de bibliotheques. La base propose une 

interrogation multicritere portant, au choix, 

sur les manuscrits eux-memes (affichage d’une 

notice par manuscrit) ou sur les decors 

(affichage d’une notice par element de decor). 

Les notices de manuscrits comportent les 

references du document et indiquent 1’auteur, 

le titre, le type de texte, la date du manuscrit, 

son origine, son possesseur, et la typologie de 

son decor. Les notices iconographiques re- 

prennent certains renseignements des notices 

de manuscrits, elles precisent le sujet du decor 

et son contexte, parfois son attribution. Ces 

notices, realisees par 1’IRHT, utilisent un 

vocabulaire normalise et controle; les 

representations sont indexees suivant le 

thesaurus iconographique de Francois Gar­

nier.

Une attention particuliere accordee a la diffu­

sion

Ce programme frappe par 1’importance parti­

culiere qu’il accorde a la realisation de pro- 

duits destines a une large diffusion.

C’est ainsi qu’a ete realise un DVD-ROM 

grand public comprenant plusieurs centaines 

d’images classees par themes, epoques et lieux 

de conservation, 75 minutes de video pro- 

posant des animations et des entretiens avec 

des medievistes et une initiation a la fabrica­

tion du manuscrit et des miniatures.

Le soutien du ministere de 1’Education a con­

duit d’autre part a la realisation d’un cederom 

destine au public scolaire, qui offre une base 

de 300 images de miniatures et de 350 textes 

litteraires et historiques, indexes suivant les 

grands themes au programme dans les lycees 

et les colleges. Le cederom est accompagne 

d’un guide pedagogique imprime et est congu 

pour etre utilise en classe, au centre de docu­

mentation ou dans le cadre de travaux person­

nels des eleves.

La base Enluminures me semble particuliere- 

ment exemplaire de ces projets collectifs 

menes de longue date en France, dans une 

orientation de recherche, mais dont les 

developpements technologiques permettent de 

faire beneficier un bien plus large public, 

notamment grace a la mise a disposition sur 

internet.

Cette politique consistant a faire marcher 

ensemble la recherche et la diffusion carac- 

terise les entreprises fran^aises en la matiere, et 

notamment 1’ensemble des bases de donnees 

congues par le ministere de la culture et dont 

une grande partie est consultable en ligne sur 

son site internet.

3 - Les premiers developpements de I’acces au 

texte

Les periodiques des societes savantes 

Plus de 80 000 documents sont consultables 

en ligne dans le cadre du programme Gallica 

mis en oeuvre par la Bibliotheque nationale de 

France [www.bnf.fr). Le dossier «Societes 

savantes» propose la consultation des publica­

tions periodiques des principales societes 

savantes de deux regions, 1’Aquitaine et la 

Lorraine. Environ 580 000 pages, issues des 

fascicules de 36 revues publiees de 1750 a 

1914 et emanant de 29 societes sont desormais 

accessibles a distance. L’architecture de ce site 

a ete specialement con^ue pour permettre un
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mode d’interrogation varie, adapte a dif- 

ferents types de recherche. Le dossier est 

organise par regions, et a Pinterieur de celles- 

ci, par departements. Pour chaque departe­

ment, une presentation historique, compor­

tant des liens hypertextuels vers les fascicules, 

resitue les societes savantes dans leur contexte 

historique et geographique et presente leurs 

principaux collaborateurs ainsi que les princi- 

paux themes abordes dans leurs publications. 

Pour chaque departement egalement, une liste 

des publications regroupees par societe 

editrice, accompagnee de leurs dates de paru- 

tion, permet d’acceder directement au titre 

puis au fascicule de votre choix. Enfin, a 1’aide 

du module recherche, il est possible, pour 

chaque region ou chaque departement, d’in- 

terroger la base de donnees par titre complet 

ou mot du titre de la publication, par nom 

complet ou element de nom de la societe 

savante editrice, par annee de publication du 

fascicule et/ou par une recherche dans les 

tables des matieres de chaque fascicule (auteur 

ou mot du titre d’un article par exemple). Pour 

chaque fascicule, la table des matieres saisie en 

mode texte permet de selectionner les pages 

recherchees.

Les ouvrages

La mise a disposition de textes numerises utile 

a 1’historien de Part demeure encore peu 

developpee et la Bibliotheque nationale de 

France ne developpe pas de programmes spe- 

cifiques dans ce domaine. On peut cependant 

acceder par Gallica a des ouvrages tels que Les 

Galeries historiques du palais de Versailles, de 

Charles Gavard, publie au milieu du XlXeme 

ou la Description historique et chronologique 

des monumens de sculpture reunis au musee 

des monumens frangais, par Alexandre Lenoir. 

La Reunion des musees nationaux ne s’est pas 

encore engagee dans cette voie, elle mene 

cependant une premiere experience en colla- 

borant avec la Fondation Napoleon pour mise 

en ligne des 4000 lettres de la correspondance 

administrative de Vivant Denon, ouvrage pu­

blie en 1999 (www.napoleonica.org).

Les projets

Grace aux programmes et au financement de 

1’Institut national d’histoire de Part (INHA), 

la Bibliotheque d’art et d’archeologie Jacques- 

Doucet prepare actuellement la numerisation 

d’une part d’usuels du XlXeme siecle »introu- 

vables« ou fragiles, et des »classiques de 1’his- 

toire de Part« du XVIeme au XVIIIeme siecle. 

Toujours grace a ce programme de PINHA, la 

Bibliotheque centrale des musees nationaux a 

entame un programme de numerisation des 

catalogues du musee du Louvre anterieur a 

1914 (soit environ 400 catalogues). Ce pro­

gramme est long et couteux mais on pourrait 

envisager de Petendre ensuite a moyen terme 

aux catalogues des grands musees frangais. 

L’Institut national d’histoire de Part annonce 

un programme qui semble decisif avec la 

numerisation du Repertoire d’art et 

d’archeologie, pour la periode allant de 1910, 

date de sa creation, a 1972., date de la mise en 

oeuvre de 1’informatisation.

Nous pouvons esperer que PINHA pourra 

permettre une realisation de la numerisation 

des catalogues de salons, projet muri de 

longue date par la sous section des biblio- 

theques d’art de PAssociation des bibliothe- 

caires fran^ais.

Des efforts humains et financiers conside­

rables permettent done de mettre a la dispo­

sition des historiens de Part des ressources en 

ligne efficaces et pour lesquelles on attend 

encore de nouveaux developpements. Pour 

terminer, je souhaite souligner que ces pro­

grammes ne prennent tout leur sens que lorsque 

ces ressources sont effectivement utilisees. Il 

me semble necessaire aujourd’hui, dans cer­

tains pays et en tout cas en France, de mieux 

les faire connaitre. En tout premier lieu 

naturellement dans le cadre de Penseignement 

universitaire, ou une collaboration entre 

enseignants, bibliothecaires et documenta- 

listes doit permettre d’elaborer d’heureuses 

propositions pedagogiques; il faut probable- 

ment envisager de meler cours, travaux pra­

tiques et acces a des programmes en ligne per-
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mettant 1’auto-formation, 1’enjeu premier 

etant de maitriser des typologies de ressources 

existantes et d’apprendre a evaluer 1’interet 

des informations offertes. L’Ecole du Louvre 

mene actuellement des reflexions en ce sens. 

L’evolution rapide en la matiere amene egale- 

ment a insister, comme pour bien d’autres 

domaines, sur 1’importance de la formation 

permanente tout au long de la vie profession- 

nelle. La Bibliotheque centrale des musees 

nationaux a ainsi propose sur ce sujet en 2.001 

un cycle de neuf seances de deux heures, ouvert 

a 1’ensemble des personnels de musees, et le 

reprend sous la forme de stages de deux jours 

consecutifs organises en collaboration avec le 

bureau de la formation de la direction des 

Musees de France. Toujours dans le meme 

esprit, je crois opportun de voir se developper 

dans certaines revues specialisees en histoire 

de Part des recensions des sites interessant la 

discipline et des articles comparant les pro­

grammes menes dans les differents pays. 

Cette meilleure connaissance mutuelle est a 

mon sens decisive pour nous eclairer sur les 

choix strategiques que nous aurons a faire 

dans les annees a venir, qui supposent des 

moyens importants et sont susceptibles d’in- 

fluer sur l’evolution de 1’histoire de 1’art, dans 

ses methodes comme dans ses enjeux.

Isabelle Le Masne de Chermont

Annexe

La rubrique »base de donnees« du site internet du mi­

nistere de la Culture (wwiv.culture.fr) propose la con­

sultation de plus de soixante bases. L’historien de Part 

y retiendra plus particulierement:

Bases d’oeuvres

- Archeologie: Objets archeologiques et antiques des 

collections publiques fran^aises. 11.000 notices

- Catalogue des collections des musees de France: Col­

lections d’archeologie, d’art contemporain, d’arts 

decoratifs, d’histoire, de beaux-arts et d’ethnologie 

appartenant aux collections publiques franfaises. 

160.000 notices, 2.5.000 images

- Enluminures: Enluminures et elements de decor des 

manuscrits medievaux conserves dans les bibliotheques 

municipales fran^aises. 14.000 images en ligne

- Fonds national d’art contemporain: Base de donnees 

sur les oeuvres acquises par 1’Etat en 2.000 (arts plas- 

tiques, photographies, arts decoratifs, metiers d’art, 

creation industrielle). 655 oeuvres

- Joconde: CEuvres d’art et d’art decoratif (dessins, 

estampes, peintures, sculptures, photographies, objets 

d’art...) des collections publiques fran^aises. 130.000 

notices et 16.000 images

- Merimee: 160.000 notices sur le patrimoine monu­

mental frangais

- MNR (Musees Nationaux Recuperation): 2..000 

oeuvres d’art recuperees en Allemagne apres la Seconde 

Guerre mondiale

- Palissy: 2.2.5.000 notices sur le patrimoine mobilier 

fran§ais

Bases bibliographiques et d’archives

- Arcade: 72..000 documents d’archives retragant la 

politique de commande, d’acquisition et de gestion des 

oeuvres d’art par 1’Etat de 1800 a 1939

- Archidoc: Base bibliographique relative au patri­

moine architectural des XIXe et XXe siecles. 74.000 

notices

- Archires: Base de donnees des ecoles d’architecture. 

Pres de 40.000 notices (articles de periodiques d’archi­

tecture et travaux de fin d’etudes des etudiants)

- BN-Opale Plus: Catalogue des livres et des peri­

odiques de la Bibliotheque nationale de France des 

origines a nos jours. Plus de 7 millions de references.

- BN-Opaline: Plus d’un million de notices, 35.000 

images. Collections specialisees de la Bibliotheque 

nationale de France

- Castor: Base bibliographique du Laboratoire de 

recherche des monuments historiques

- Catalogue collectif de France: Plus de 14 millions de 

notices d’ouvrages et de periodiques des principals 

bibliotheques de France

- Catalogue collectif des bibliotheques des musees 

nationaux: Catalogue collectif, en cours de constitu­

tion, des livres et periodiques conserves dans les 24 bi­

bliotheques de musees nationaux. Plus de 180.000 

notices.

- Catalogue des fonds culturels numerises: Plus de 500 

fonds numerises provenant des services d’archives, des 

bibliotheques, des musees, des services de I’inventaire...

- Collections et documentation du Musee de la 

musique: 40.000 notices et iz.000 images

- Documentation du Musee national d’art moderne 

(catalogue de la Bibliotheque Kandinsky): Arts au XXe 

siecle: arts plastiques, dessin, architecture, design, 

cinema experimental, video, photographic

- Images: Banque d’images du Laboratoire de recherche 

des monuments historiques (photographies illustrant 

les etudes realisees par ce laboratoire).

- Mediatheque de 1’architecture et du patrimoine: Por- 

tail d’acces aux ressources de la mediatheque: base 

Memoire, dossiers thematiques, donnees documen- 

taires sur les archives et les documents graphiques con­

serves a Paris, acces aux catalogues des imprimes et des 

periodiques, bases nationales Merimee et Palissy
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- Memoire: Fonds graphiques et photographiques con­

serves par la Direction de I’architecture et du patri- 

moine. 275.000 notices dont 140.000 associees a une 

image

- Musees: Base bibliographique du Centre de docu­

mentation de la Direction des musees de France. 

30.000 notices

- Museofile: Repertoire des musees fran^ais. Plus de 

1.000 notices

Gallica

AIs vor einigen Jahren im Zuge des Neubaus 

der franzdsischen Nationalbibliothek davon 

die Rede war, deren gesamte Bestande in digi- 

taler Form zu publizieren, hielt man das fiir 

den typischen GroEenwahn einer tech- 

nikbegeisterten Nation. Und das war es wohl 

auch, zumal spater dann davon kaum mehr 

davon gesprochen wurde. Wer sich heute aber 

das ansieht, was unter http://gallica.bnf.fr zu 

finden ist, wird doch zwangslaufig beein- 

druckt sein und zudem einen Vorgeschmack 

von der Zukunft des Lesens und Publizierens 

bekommen.

Auf dem Server sind in der Zwischenzeit ins- 

gesamtca. 15 Millionen Seiten aus den Bestan- 

den der Bibliothek veroffentlicht, die sich 

riihmt, eine der grofiten der Welt zu sein. Das 

ist zwar nur ein kleiner Teil dessen, was in den 

Depots lagert, der Schwerpunkt aber ist selbst- 

verstandlich auf haufig benutzte Werke gelegt. 

Darunter etwa 250 teilweise aus mehreren 

Dutzend Banden bestehende Enzyklopadien 

und Wbrterbiicher der letzten 500 Jahre, 

davon aus dem kunstwissenschaftlichen Be- 

reich ein halbes Dutzend vor allem aus dem 

18. Jh. Ob es fiir Bibliotheken in Zukunft rat- 

sam erscheint, alte Zeitschriftenbiinde nachzu- 

kaufen, mag man bezweifeln, wenn man sieht, 

- Narcisse: Images scientifiques d’ceuvres realisees par 

des laboratoires de musees. 12.000 notices et images

- Poin^ons: 3.300 notices sur les orfevres parisiens

- Reunion des musees nationaux (Agence photo- 

graphique): Images photographiques des oeuvres con- 

servees dans les musees nationaux et dans quelques 

musees regionaux. 100.000 documents

- Trouvtou: Liaison des bases de donnees sur le patri- 

moine »immeuble«. 137.000 notices

dal? hunderte hiervon auf dem Server der BN 

liegen, darunter fast hundert Bande des Bul­

letin Monumental. Hinzu kommen - fiir 

Kunsthistoriker besonders interessant - Digi- 

talisate von Teilen des reichen Kunstbe- 

standes: Abbildungen von Medaillen aus dem 

Fonds Basile, Dutzende von illuminierten 

Handschriften des Departement des Manu- 

scrits, mehrere Tausend Photographien Eugene 

Atgets, 3000 mit Bildern und Tondokumenten 

illustrierte historische Reiseberichte aus 

Frankreich usw. Und dies alles meist als pdf- 

Dokument frei verfiigbar liber Internet.

Die elektronisch greifbaren Titel sind in einem 

eigenen Katalog recherchierbar und auEerdem 

(allerdings aus nicht nachvollziehbaren Griin- 

den nicht vollstandig) in den Autorenkatalog 

der Bibliothek iibernommen, so dal? auch eine 

Recherche in den Verbundkatalogen (etwa 

dem KVK: http://www.ubka.uni-karlsruhe. 

de/kvk.html) auf das Dokument verweist. Die 

chronisch instabilen Server der BN machen die 

Benutzung allerdings manchmal etwas miih- 

selig. Hinzu kommt die zeitraubende Naviga­

tion in den haufig nur als Bild der gedruckten 

Seite aufgenommenen Texten. Suche nach 

Wortern ist hier nicht moglich, man muf? sich 

an die gesuchte Stelle herantasten.

Hubertus Kohle
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